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VÉRITABLE 

ALMANACH 

DE  POCHE  y 

’  Pour  l’an  1833. 


le  NOüV-EIÿ 

ALMANACH 

DE  POCHE, 

Pour  l’an  de  GraC© 

1858, 

Contenant  les  Noms  des 
principaux  Souverains 
de  L’Europe ,  un  choix 
dy  anecdotes  y  maximes  , 
bons  -  mâts  9  etc . 


LILLE.  r 
L.  LE  FORT, 
Iiiiprirneur' I/ikr^ire* 
EiquerœoiK  • 


ÉQUATION 

DE  L’JIORLOGE. 

Ïje  moavement  d’une 
Fonnependale  est  toujours 
uniforme;  celai  da  Soleil 
ne  l’est  pas.  Il  est  donc 
impossible  qu’une  bonne 
pendule  suive  exactement 
le  Soleil  j  mais  elle  doit 
avancer  oa  retarder  ,  selon 
que  ce  mouvement  dn  So¬ 
leil  sera  plas  lent  oa  pré¬ 
cipite*  C’est  la  différence 
de  ce  mouvement  qa’on 
appelle  Equation  de  Chor - 
loge. 

Une  montre  bien  réglée 
doit  marquer  à  midi  : 

Lei  Janv.,midi3ra.4is. 
Ler  Fév.,  midi  i3  m  53s. 
Le  iMars,  midi  ia  m.  4  3  s 
Lei  Avril,  midi  4  m  -  7  s. 
Le  1  Mai,  r  1  h.  56 m.  58s. 
Lé  ï  Juin,  11  h.  57  m.  18s. 
Le  tJail.,midi3  ra.  i5  s. 
Le  1  Août,  midi  6  m. 
LeiSept  ,  midi  o  m.  i  s.' 
Le  1  Oct.,11  h  49tn*5ü9. 
Le  1  Nov.,  1 1  h.  43  m. 45s. 


ECLIPSES. 


Il  y  aura  celte  année 
deux  Éclipses  de  soleil  et 
deux  de  lune. 

Le  a5  Mars,  éclipse  to¬ 
tale  de  Soleil ,  invisible  à 
iris. 

Le  io  Avril,  éclipse  par¬ 
tielle  de  Lune,  visible  à 
jris.  _ 

Commencement  de  1  E- 
lipse  partielle  à  o  b.  4 1  111  * 
6  s.  du  malin . 

Milieu  à  s  b.  S  ni.  o  s. 
Lin  de  l’Eclipse  à  3  lu 

m.  4  s* 

Le  18  Septembre, 
iclipse  annulaire  de  Soleil, 
n visible ‘à ‘Paris. 

Le  3  Octobre,  éclipse 
partielle  de  Lune  ,  invisi¬ 
ble  à  Paris. 


FÊTES  MOBILES.  * 


SepU3agesimc,  n  Féyr. 
Cendres ,  28  Féyr. 

PAQUES,  i5  Avril. 
Rogat.  ai  ,  22  et  23  Mai. 
ASCENSION  ,  24  Mai. 
PENTECOTE,  3  Juin. 
Trihite,  10  Juin. 

Fête-Dieu  ,  i4  Juin. 
Avent,  *  Décembre. 
De  l’Epiplianie  à  la  Sep- 
toagésirne  ,  5  Dim. 
Entre  la  Pentecôte  et  l’A- 


COMPUT  ECCLÉSIASTIQUE 

Nombre  d’or . i5. 

Epacte . IV. 

Cycle  solaire.  ...  27* 

Indiction  romaine..  (11). 
Lettre  dominicale.  .  (G). 


Qüàtre-I  emps. 

Les  y  ,  9  el  io  Mars. 

Les  G ,  8  et  9  Juin . 

Les  19,  si  et  sa  Septemb. 
Les  19,  21  et  sa  Décemb. 


LES  SIGNES 

DU  ZODIAQUE. 

T  Le  Bélier. 

V  Le  Taureau. 

El  Les  Gémeaux. 
®  L’Ecrevisse. 

Q.  Le  Lion. 

"s  La  Vierge. 

—  La  Balance. 

•S.  Le  Scorpion. 

*+  Le  Sagittaire. 

X>  Le  Capricorne, 
es  Le  Verseau. 

X  Les  Poissons. 


OBSERVATIONS 

i 

SCR  l'année. 


De  la  Création  du 
Monde ,  583& 

De  l'Incarnation,  i83$. 
De  là  Correcl^)nGré:  j.p  t 
gorîenne,  a5Ç. 


JANVIER.  *» 


LeSoleilse  lève'n  7  h.  5  m. 
et  se  couche  a  l\h.  38  m\ 


1  l.  Circoncision. 

2  M  S.  Maraire. 

3  M  6te.  G  neviève. 

4  J.  8.  R^obert,  éf, 

5  V.:;S •  Si niéon  Styl. 

6  s.  l’Epiph  \  NIE. 

i  d  s  Lucien,’  év. 
8  L  ste.  ArLIe. 
g.  M.  s-  Julien. 

10  M.  6.  Guillaume. 

1 1  j.  s.  Théo  Cise. 

12.  v.  s*e.  Ce.sivre. 

j 5  S-  s.  Léon,  e  év. 
t$Ui  d.  s.  ’N^vte'de  J/ 
i5.l.  9.  f*aüï«T"-  erü). 

»6îtt.  S.  I  "IM 


Janvier. 

fl  M  s.  Antoine  >  âb» 
18  ÿ  C»  de  *.  P.è  R. 
jty  V.  ftiiii  Cw&et  ,  rot* 

20  8.  ss.  Fab.  ei  Sefe* 

2 1  iü  d.  ste.  Agnèa*. 

22  lu  s.  Vioceûl  t  aw 

2TM.  s.  Raymond. 

24  M.  $.  Timothée. 

25  J  Conv.  de  s.  P. 

26 y.  s.  Po]ycarpe>m. 

27  s.  Jean  Çhrysos. 

28  iv  d.  s.  Ctiarlemag. 
2'cjL  s  François  de  S. 
3b  m  ,ste.  AÏ  a  r  fi  né  ,  V. 
3i  jvi.  s.  Pierrç,Nolv 

;  ;•  ;  y  , 

JF  ()  let 3 mgeUtr.  '  y' 
(j^P.  L  h  i«,  dçgel, 

<F  û.  Q.  le  19  ,  lient. 

«Ni  L.  le  16  ,  t.  Variait. 

.  !U'»  "*  '  i«V‘  •  !  f 

' . -  .  ■  ■  -  ■  .  ~ 

•  -  ■  -  •  '  f  ' 


L’homme  n’a  souvent 
rien  de  mieux  h  faire  que 

de 'faire  mieux  ce  qu’il  » 

£***•  ,  i  '  ' 

B  a 


LeSoleilse lève  h  7/1  ïom 
cl  te  couche  à  \  h.  \  1  ,n • 


»  J.  s.  Ignace. 

2  V.  PURI Fl- CATION. 

3  S.  s.  Blaîse. 

4  t)  cl.  s.  André  Cors. 
5l.  ste  Agathe  ,  v.m. 

6  M.  ste  Dorothée. 

7  M.  Ronau  d'd  ,  ab. 

8  J.  s.  Jean  de  Matha* 

9  v.  ste.  Apolline  ,^ 

10  S.  ste.  Scol^sticj.  V. 

1 1  d.  Septuagésime. 

ï2  L  ste  Eulaiie^  Vr- 

13  M.  s.  Martinien. 

14  M,  s.  Valentin,  dv« 

15  J.  Faust  et  Jovite.  - 
i6v.ste.  Julienne,v.mv 


FÉVRIER. 

17  S.  as»  Donat,  m. 
ï8  d.  Se  x  âgé  sim  e. 

19  L.  8. 'Auiltae  ,  j$jj. 

20  M.  s.  Eleolbère. 

ali  M.  s.  Pépin  de  Land. 

22  J.  Ch  de  s.  P.  à  A. 

23  v.  s.  Sére'nns ,  jar. 

24  S.  s.  Malhias  ,  ap. 

25  d.  Quinqucigésim. 

26  L.  s.  Alexandre. 

27  M.  s  L^andre. 

28  M.  Les  Cendres. 

D  P.  Q  /e  1 ,  pluie. 

(S)  P.  L  le  9  ,  temps  ver- 
c  D.  Q.  le  1 7,  temps  tec . 
^  N.  L.  le  q4,  £e/ee* 

Tel  homme  avec  une 
fortune  médiocre  et  un 
travail  modéré  eut  pu  me¬ 
ner  une  vie  paisible  et  in^ 
nocente,  le  désir  de  s'éle¬ 
ver  l'a  mis  dans  un  état 
périlleux  :  ce  ufe st  pas 
sans  peine  s’il  s’est  rendu 
malheureux. 


LeSoleilselàveà  6h3ini. 

et  se  couche  à  5  h.  38  nu*  . 
I  J.  S.  Aubin, 
a  V.  s.  Sim  pi  ire, 

3  s.  stfi.  Camégonde. 

4  d.  Quadragesime. 

5  L  ?.  Phooas  ,  mart. 

6  xvt.  ste.GoleKe  ,  v. 
7M.S  Thomasd1  A. 4^* 
8  J.  S  Jean  Je  Dieu. 
gV.ste:  Françoise  4*^ 

io,:S.  Les  40  VL  irt.4^ 

1 1  d.  llemini.retrë. 

12  L.  s.  Grégoire  ,  d.  t 

i^M^ste  Euphrate,  v- 

14  m.  sle.  Mathilde. 

15  J.  s.  Longin. 

16  V:  s.  Jutien. 


M\R  S. 

j.7  s  9.  Patrice,  ér. 

18  d.  Omit. 
ig  L.  s  Joseph,  conf. 
ao  M.  s.  Joachim, 
ai  M.  s.  Benoît ,  ab. 
2a  J.  ste  Cath.de  S. 
a3  v.  9.  Victoria  >  év. 

24  s  s.  Siméon  ,  enf. 

25  d.  Lœtare. 

26  L.  Annonciation, 

27  M.  9.  Rupert. 

28  M.  s.  Gontran. 

2C)  J.  s.  Ëustache. 

3b  ,V.  s.  Aanédee. 

3i  s.  s.  Benjamin,  ta. 

}  P,  0.  le  3,  venl. 

®  P.  L.  le  1 1  ,  grêle. 

C  D.  Q  t  e  1 9 ,  neige, 
é  Ni  L.  le  i5 1  petite  gelée', 

#  *  V  t  -• 


\  •  ■  1  9  1 

Se  comporter  en  V^P1^ 
c’est  être’  efinemi  de  sbi* 
même.  ;  * 


AVRIL. 


I 

! 


J.eSoleil se  lève  h 5  h.  3jm. 
et  se  couche  à  6  h.  4  °®* 

i  d.  La  Passion. 

2L.  3.  François  de  P. 

3  M.  S.  Richard. 

4  M.  s.  Isidore. 

5  J.  s.  Vincent  Fer* 
ôv.N.-D  clés  sept  D. 

7  s.  s.  Aphraate. 

8  d.  Les  Rameaux. 

9  1m  sle.  Marie  Égyp. 
10  M.  s.  Macaire,  év. 

j  i  m.  s.  Léon,  p.  doct. 
12  J.  La  S  te.  Cène. 
r3  v.  Mort  de  N.  S. 
148.  Samedi  sAint. 
i5rf.  PAQUES. 

16  l.  Pâques. 


t  AV  R I  L. 

17  a.  s.  Anicet. 

»6'W.  ».  Parfait, 
ig  J.  s.  Ursnvar. 
no  V  8.  Théodore, 
ai  s.  s.  Anselme,  à. 

32.  i.  d.  Quasimodo. 

23  L.  s.  George,  ou 

24  m.  s.  Fidèle, 

25  M.  s.  T\larc.  Abs. 

2(1  J  ss.  Clet  t.'t  Marçu 

27  v.  s.  Anihime. 

28  s.  s.  Vital ,  m. 

2c )  îi.  d.  s.  Pierre,  m. 
3o^L,  ste.  Cath.  de  S, 

1)  P..Q.  le  1 ,  brouillard* 
©  P-/L.  le  ro  ,  vent 
C,  ElrQ.  U‘  1.7  ,  lempg  t#v 
•  N.  L.  le  *4  •&  (*• rA  t  ri . 

(  •  « 

Letf  vertus  se  perdent 
darti  L’intérêt  eotmme  1^8 
fleuves  sc  perdent  darts 
la  wer,  l  K 


C 


MAI.  n 


LeSoleil  sç  lève  a  \  h.\6’n  _ 
et  se  couche  à  j  ft.  >5  m. 

i  M-  SS  Jarq.  et  P. 
i  m.  s.  AtVianase. 

3  J  Iov.  ste.  Croix. 

4  v.  ste.  Monique,  v. 

5  s  s.  Mauront. 

6  iii-  d.  S.  J  EAN  P.  L. 
y  L.  s.  Stanislas. 

8  m.  Ap.de  s.  Mich. 
g  m.  Tr.  de  s.  Nicol. 
ÎO  J.  s.  Antonin. 
li  v.  s.  Mamert. 
i  2  s.  'sté.“RiclFdde. 
i5i  v».  d.  s.  Servais. 
i4  L.  s.  Boniface,  tn. 
i5m.  ste.  Dympoe,  Y. 
j6  M  s.  Jean-Népom, 


17  J.  s.  Tropes. 

18  v.  s.  Venant,  m.  i 
ig  s.  s.  Pierre  ce'l. 

20  d.  s.  Bern.  de  S. 

21  L.  s.  Hospice  R. 

22  m.  ste  Julie,  v.  R. 

23  M.  s.  Guibert,  m.  R. 

24  J.  ASCENSION. 

25  v.  s.  Urbain . 

26  S.  s.  Phil.  de  W, 

27  d.  s.  Jean  ,  p. 

28  L.  8  Germain. 

29  M.  s.  M  iximin  de  T. 

30  M.  8.  Ferdinand. 

31  J.  ste.  Pe'tronille. 

3>  P.  Q le  1 ,  p  et! Le  pi.  ■ 
®P  L.  te  g ,  venu 
C  D.  Q.  le  iG ,  clwlônr • 

#  -N.  L.  /<?  *3,  variable # 
3)  P.  Q.  le  5 1,  temps  frais* 


La  géographie,  et  la 
chronologie  sont  lej  yen* 
Je  Thistoirc. 


Le S’nletlïelèveih  4  h.6m 
et  se  coucheà^jli.5^  rn- 


1  -v#s.  Paropbüe*  pr 

2  S.  s.  Erasrne^  V •  >J 

5  d.  PENTECOTE 

4  1,.  l'ejilecSte. 

5ïLS  lîinÙlaC-e,; 

6  M- sie.  Pauline  4 T. 

7  j  s.  Robert  ,  ab. 

8  v  fi.  Mé^atcT*  4'^* 

os.Me.  Pélagie,  4^* 

joi.  d.  La  r nulle* 

H  L.  fl.  Barnabe  »  ap. 

ta  M.  s.  Olympe. 

13  ]vi.  «•  Antoine  de  P. 

14  J.  La  Fête-Vieü. 

15  v.  ss.  Tî t  el  Motlest. 

16  s.  s.  Jean  Fr.-Reg. 


17  iV.  d.  s.  A  vit  ,  abbé. 

18  L.  ste.  Marine» 

19  M.  ss.  Gerv.  et  P. 
zo  M.  s.Silvère. 

ai  3.  OcL  Fête-Dieu. 
22  V.  s.  Paulin,  év. 

28  S.  s.  Liébert.  '  ~ 

24  iii.  d,  N.  s.  J- B. 

25  L.  Tr.de  s.  Eloi. 

26  vu.  ss.  Jean  et  P. 

27  M.  s.  Ladislas. 

28  J  s.  Irénéè. 

29  v.  ss.  Pierre  et  F*. 

30  S.  s.  Martial. 


3)  P.  L.  le  8,  pluie 
ÇÜ.  Q.  jp  é5,  variable. 
®  N.  L.  le  *a,  chaleur . 
C  P  Q.  le  3o,  orage. 


11  est  Utile  de  prend#  r 
conseil  .d’un  petit  nombre  ? 
d’emU  :  jéWx  qui  regard 

dentr  Voiofft  «mieux 
ceux  q«i  jpoepf.  «  -S 


00-4 


JUILLET. 


LeSolell  se  lève  a  3  h.oSm  * 
et  se  couche  a  8  h.  1  m. 

1  iv  d.  s.  RombauL 

2  l.  Visitation  N.  D.. 

3  m.  s.  Anatole. 

4  bt.  Tr.  s.  Martin. 

5  J.  s.  Apathon. 

6  v.  ste.  Godeliève. 

S.  s. Guillebaud. 
v.  d.  ste.  Élisabeth. 

g  L.  les  Mart.  de  G. 
îoBi.ste  Félicité. 

U  M.  s.  Pie,  p.  m. 

12  J.  s.  Jean  Gualb. 
i5  v.  s.  Anaclet. 

14  s.  s.  Donavenlure. 

15  vi.d.  s.  Henri,  emp. 

16  L.  N.  D.  du  M •  Cr 


JUILLET, 
s.  Alexis,  conf. 
>18,  m  s.  Arnould. 

19  J.  s.  Vinc.  de  P. 

20  v.  ste.  Marguerite. 

21  S.  s.  Victor. 

22  vii.d  ste.Marie-M.' 

25  L.  s.  Apollinaire. 

24  m.  ste.  Christine. 

26  M.  93.  Jacq.  et  Chr. 

26  J.  ste.  Anne. 

27  V.  s.  Désiré  ,  év. 

28  s.  s.  Nazaire. 

29  viii.  d.  ste.  Marthe. 

50  ï»  s.  Abdon. 

51  m.  s.  Ignace  de  L. 

®  P .  L.  le  7  ,  variable . 

C  D.Q  té  i'|,  vent. 

•  N  L.  le  si,  pluiel 
j>  P.  .Q.lc  «9,  chaleur- 

On  ne' jugé  bien  '  âés 
mouvements  que  lors¬ 
qu’on  est;  en  rfepos;  pour 
porter  un  çoup-d’<*i!,}ust£ 
»ur  ce  inonde ,  il  faut  jto 
retirer  delà  presse. 


Let&oleilselèt'eh^h'xym,  ' 
et  te  coiuehe  a  7  h  3a  in~ 

1  M.s.Pierre-<ès-lien*. 
a  J-  N.  D.  des  A. 

3  v.  Inv.  s-  Elienrre. 

4  S.  s.  Dominique. 

5  ioc  d.  N .  D.  aux  'Neî.  j 

6  L.  T rans.  de  Di.  'SL, 

•7  m.  s.  Donat.  .  Jl) 

8  M- s.  Cyjiaqùe, 

9  j.  s.  R,otnaiOi.  & 

10  v.  s.  Laurent.  '  -  \ 

44  s  4Je,Susan»e, — 
ta  x.d.  ste.  Claire 
i3  L.  s.  Hippolyte. 

f  4  m  s.  Eusèbe.  V.  Jü 

t5j*i.ASSOMPTïW. 

t'6  J.  s.  Roch.  ,-iit  .a 


AOUT. 

17  v.  ste.  Julienne. 

18  S.  ste.  Hélène, 
j  g  xi  d.  s.  Brice. 

20  L.  s.  Bernard,  ab. 

21  M.  sie.  Jeanne. 

22  M.  s.  Symphorien- 

25  J.  s.  Claude. 

2.4. y.  s.  Barthélemk 
2B  s.  s.  Louis,  roi. 

26  xii.  d.  s.  Zéphirin. 

27  L.  s.  Césaire. 

28  M.  s.  Augustin. 

29  M.  Déc.  de  s  J. -B. 
5o  J.  ste.  Rose  de  L. 

3i  v.  ste.  ïsabelle. 

0  1’.  L.  le  5  ,  pluie. 

<£  1).  Q  le  ta  ,  variable. 
%  N.  L.  le  20,  beau  U 
C  P.  Q.  le  28,  temps  neb . 

La  cloche  qui  sonne  les 
heures  est  la  voix  du 
temps,  qui  nous  reproche 
l’abus  que  do  us  en  faisons. 

D 


SEPTEMBRE. 


/.e  Soleilse  Lève a  5  A.  l  •jm. 
et  secouche  h  6  h .  43  JW. 

1  S.  S.  Auguste. 

2  xiii  d.  s.  Etienne. 

3  L.  s.  Rémacle. 

4  ]\t.  ste.  Rosalie. 

•  ■  5  >1.  s.  Bertin. 

6  .7.  s.  Zacharie. 

<7  y.  ste.  Reine. 

8  S.  2Vat.  c/e  A7.  D. 

^  d.  s  IN.  de  M. 

10  l>.  s.  Nicolas  dç  T'. 

1 1  M.  ss  Proie  efHyac. 

12  M.  ste.  Vitidietenne. 

13  J.  s.  Gai,  conf. 

14  V.  Exalt.  ste.  G.' 

i  5  s.  s.  Nfcomèdei  ■ 

1  %xv.d,$\  ë .  E  U  jiBemle. 


SEPTEMBRE. 


17  t.  s;  Lambert. 

18  M.  ste.  Sophie, 
ig  M.  s.  Janvier.  4 

20  J.  s.  Eustache. 

21  v.  s.  Matthieu.  4  T. 

22  S.  s.  Maurice.  4  T* 
25  xvï.  d.  s.  Lin,  p. 

24  L.  N.  D.  de  la  M. 

25  M.  s.  Firmin. 

26  M.  ste.  Justine,  v. 

27  J.  ss.  Côone  et  Da. 

28  y.  s.  Wenceslas. 

29  s.  s.  Michel. 

3 6  xvil.  d.  s.  Jérôme. 

( 

>'QP.  L.  le. 4 ,  brouillard'. 
CD  Q  le  10 ,  vent. 

%  N  L  le  18  ,  continu. 
3  P.  Q.  le  26  ,  beau  temps. 


Dépositaires ,  payeurs, , 
l  receveurs ,  trésoriers ,  tpus 

1  postes  recherchés  dahs  ht* 
société  :  l’estime  qu’ofi  y* 
fait*  de  l’argent,  rejaillît  1 
même  sur  ceux  qui  ne  fqiït  ; 
que.  le  manier. 


OCTOBRE. 


Le  Soleil sç  lève à6h  gm. 
et  se  couche  à  5  h.  5o  m. 

iL,8  Reuni. 

2M,  les  ss.  Anges  Gard. 

3  M.  s.  Gérard  ,  abbé. 

4  J.  François  d  Ass. 

5  V.  s.  Placide. 

6  S.  s.  Bruno ,  conf. 
y  xv.iii  d  N.  D  duR. 
8  L.  sle.  Brigite ,  v. 
g  M.  s.  Denis. 

10  M.  s.  Fia.  de  Borg. 

11  J.  ste.  Zénaïs. 

i ^  v.  s.  Maximilien. 

13  fi.  s.  Édouard. 

14  xicc.  d.  s.  Calixle. 

15  L.  ste.  Thérèse. 

16  M.  ste.  Anastasie. 


OCTOBRE. 

17  t«.  sle.  Hedwige. 

18  J.  s.  Luc  ,  év. 

19  V.  s.  Plolomêe. 

20  s.  s.  Zcnobe. 

21  xx.  d.  sle.  Ursule.  . 

22  L.  sle.  Alodie. 

23  M.  s.  Séverin. 

24  M.  s.  Magloire. 

25  J.  ss.  Crépin  et  Cr. 

26  v.  s.  Evarisle. 

27  S.  s.  Frumence. 

28  xxid.  ss.  Si  mon  et  J* 

29  L.  s.  Narcisse. 

3ô  M.  s.  Lucain. 

3i  M.  s. Quentin. V.-J. 

®  P.L.le  3,  orage. 

C  1).  Q.  le  10.  pluie. 

•  N  L.  le  18, 1  sombre. 
3  p.  Q  le  36 ,  vent . 


Les  flatteurs  sont  ce« 
qui  aiment  le  plus  les 
louanges. 


Le  S  oleilse  lève  a’jli.i  m. 
'et  se  cQuelie  a  ^h.  5 6m. 

i  j  Toussaint. 

x  v.  Les  Trépassés. 

3  S.  s.  Hubert. 

4  scsciid.  sfCharles  B. 

5  l.  ete.  Bertille. 

6  M  s.  Léon. 

7  M.  s.  Amar. 

8  J.  les  4  ss.  G. 

g  v.  s.  Mathurin. 

10  5.  ?.  Juste. 

1 1  xociiï.  cl.  s.  Martin. 

1 2  Xj.  s  Lié  vin. 

13  M.  s.  Hommebon. 
M.  s.  Dubrice. 1 

t5  J.  s.  Eugèftë. 
l6  V.  s.  Edmond. 


s.  Grégoire  Th. 
d.  s  O  ci o a. 
<9L-  ste.  Elisabeth. 

30  m.s.  Fél.  de  Valois. 
21  M.  Prés,  de  N.  D. 

2|2  J.  ste.  Cécile. 

23  V.  s.  Clémeot.  k 

24  S.  ste  Flore. 

25  xxv.  d.  ste.  Cather. 

26  l.  s.  Sylvestre. 

27  m  .s.  Maxime. 
28%.  s.  Vfansuet.  v 

29  .J  s:  Svtoriïm  ,  m  L’ 

30  v.  s.  André ,  ap. 

@  P  L  le  2  ,  neige. 

<f  D.  Q  le»  9  ,  vent.  .  > 
•  N.  L  /e  17^,  ùmuUla 
J dP.  Q  le  24  ,"<•  A’01**  . 


La  n?tt^ÎB  CSt  Uisaléj,  j 
criée  cl  ms  le  monde  ,  efc  J. 
cependant  6  est  une  nain*  ^ 
naie  cuimtBbte  :  tout  1«  * 
inonde  en.  la.fawsi  : 

setç,  e^i-epté.  celui  c^ui < 

reçoit. 


LeSoleilselcvea 
etse  coucheà  !\  h.  i5  m. 

1  S.  S.  Eloi. 

2  i.  d.  A  vent. 

3  L.  s.  François  Xav. 

4  M.  ste.  Barbe. 

5  M.  s.  Sabas,  abbé. 

6  J.  s.  Nicolas,  év. 
y  V.  s.  Ambroise. 

8  s.  Conc.  N.  D. 

g  il.  d.  sle.  Léocadie. 

10  L.  s.  Melchiade. 

1 1  M.  s.  Damase. 

12  M.  ste.  Constance. 

13  j.  ste.  Luce. 

^4  v.  s.  Nicaise. 
i5  s.  s.  Mesmin. 

*6  iii.  d.  ste.  Adélaïde. 


DÉCEMBRE. 

17  L.  s.  Lazare. 

18  M.  s.  Catien. 

«g  M.s.Timothée.4T. 

20  J.  s.  Philogone. 

21  v.  s.  Thomas.  4  T* 

22  S.  s.  Flavien.  4  T. 
9.5  iv.  cl.  ste.  Victoire. 

24  L.  s.  Delphin. 

25  M.  NOËL. 

26  M.  s.  Etienne ,  m. 

27  J.  s.  Jean  ,  évang. 
a8  v.les  ss.  Innocents. 
29  s.  s.  Thomas  de  C. 

1  3o  d.  s.  Sabin. 

5i  Jj.  ste.  Mêlante. 

®  P  L.  le  1,  grêle. 

<£  D.  Q.  le  8  ,  neige. 

|  J  •  N  L.  le  17,  gelée* 

D  P.  Q  le  pluie. 

X  ®  P.  L.  le  3i  ,  gr.vent* 


I/avarice  est  une  pau¬ 
vreté  criminelle. 


,  NOM  S 

Des  principaux  Sou¬ 
verains  de  l’Europe. 

'FRANCE. 

branche  d’orlea kb» 

LOUIS-PHILIPPE  »  oe 

le  6  octobre  -1^3 -,  pro¬ 
clamé  îvoi  des  Français^ 
9  Août  i83o,  marie  k  »5 

novembre  1S09  ,  à 

Mar'e  -Amélie,  fille 
de  Ferdinand  I.«*r,  roi  des 
Deax-Siciles,  née  -i  6  ^viif 
1782  De  ce  mariage  : 

Ferdiw  andPhilippe- 
Loc  IS“  Ch  ARLES  H  en  jRl  - 
Ros  d’Orléans  ,  ànc 
d’Orléans,  né  à  Palerme 
le  septeaibte  i&AO  v 
rie  à  la  princesse  Hélène 
de,  Met  kiembourg,  k  **9 
mai  18^7.  r 

Louis-Charles*  Phi- 


IWfciï  R'AP'HAfct  D'OjtfcÊ'- 
AwSjduc  de-Nerriours;  ne 
à  Pàris  le  n&ficto'brË  1 8 1 4- 
Fr  ANçblS-FErDlNAPfXT- 
PniLiprc-  Louis -Ma  rie 
D’OhLÉANS  ,  prince  de 
Joinville,  ne  à  Neailly,le 
l4  août  1818. 

Henri  -  Eugène  - 
Philippe-Louis,  Dug 
tTAumale  ,  né  h  Paris?  le 
16  janvier  i8a^. 
t  Antoine  -  Marte  - 
Phid  ppe-Loüts  p’Ôft- 
lé  a  ns,  Dup  de  Mont- 
pensrer*,  né  h  Netullÿ,  le 
i.er  Août  i8^4- 

Louise  -  M  arie  -  ThÉ- 

*  RÈSE-  Ç  fi  4P  LOTTE.  IsA- 

BELpE  d’Ohléa,ws  ,  rein^ 
des  Belges  ,  nee  à  Païeim» 
le  3  avril  1812. 

Marie-Christin  E-,  Ca¬ 
roline  -  Ad.  -  Fr.- LÉop. 
D  ’O  R  L  £  A yv -s ,  {Mqjlefjioi- 
J  selle  de t'^alois) ,  née  àPa- 
ler pie  le  v* 

Marie- Clementii»»^ 
Caroli  N£  -Lf.obplpiiiç^. 
Clothilde  p’OçLEAn[$.£ 
,  (  HTàdenwUefle  cle  fléau- 


jolois  )  ,  nce  à  Netully  , 
le  3  juin  1817. 

Eugénie  -Adelaide- 

Eouise  (  Mademoiselle 
tf  Orléans),  sœur  du  Roi 
des  Français,  née  le 
août  i;77 

deux-sjciles. 

Ferdinand  II,  né  le  1  a 
Janvier  1810  ,  Roi  des 
Deux-Siciles  le  8  Novem- 
bre  i83o. 

ETATS  ROMAINS . 

ITALIE. 

GRÉGOIRE  XVI,  Maob 
Capellari,  né  &  Bel  lu  ne 
le  18  Septembre  1705, 
élu  Pape  à  Rome  le  a  Fé¬ 
vrier  i83  i. 

-  AUTRICHE. 

FerdiN  AUDI  .*T,archidac 
d'Autriche ,  roi  de  Hon- 
grîc  et  île  Bohème,  pro¬ 
clamé  empereur  d  Antri* 

chele  a  mars  i835. 


BAVIÈRE. 


Louisl.er,  né  le  *25  Août 
3^86 ,  roi  de  Bavière  le 
i3  ociobre  i$a5,  marié 
1*1  octobre  1B10,  à  Thé¬ 
rèse-  Charlotte  -  Louise  - 
Frédérique- Amélie,  prin¬ 
cesse  de  Saxe  -  HilBur- 
ghausen ,  née  le  8  Juillet 
T;9?- 

BELGIQUE. 

Léopold  I.er  ,  né  le  *6 
Décembre  1790»  Roi  des 
Belges  le  21  Juillet  i83i, 
veuf  le  6  Novembre  1817» 
de  Charlotte  Auguste, 
fille  de  George  IV,  Roi  de 
la  'Grande-Bretagne  e* 
LTrlapde  ,  remarié  le  9 
Août  1 83a ,  à  Lodjsr- 
Marie  -  'ÈstéitÈst  -  <Chae- 

LOTTE  ISABELLE  dObU$ANS* 
née  à  Èalerme  le  3  Avril 
1811. 

danemarcl 

Frédéric  VI,  I* 

*8  janvier  1768,  rç>i  d« 


0 


Danemarck  el  de  Nor* 
wège,  le  i3  mars  1808  , 
marié  le  3i  juillet  1790  à 
Marie-Sophib-Fréde- 
bique  de,  H  f,  ssE  ,  née  le 
28  octobre  1767*  t 

GRANDE-BRETAGNE 

Alexandrins -Victoire 
I ,r° ,  née  le  i4  mai  1^t9  > 
reine  d  An^lctt  rre,  le  20 
juin  1837. 

HANOVRE. 

Ernest  i  .or,néle5  juin 
1  yrj  1  ^  roi  de  Hanovre,  le 
20  juin  1837. 

PAYS-BAS. 

Guillaume  FRénÉRTC» 
né  a4  Août  1  ÿfya  ,  roi  des 
Pâys-Bas  le  16  marsi8ï5, 
grand  -  dùc  dé  Euxem- 
Bourg  9  jûirt  1 8 1 5 .  f  t  .  j 

POLOGNE. 

Nicolas,  empereur.de 
t?uss'?e ,  roi  de  rôltgùe  j 
P^oyèi  RùSsie.  * 


FaÉDÉRlC  GuiLLÀUlfl 

III  ,  né  le  3  août  1770*, 
roi  de  Prusse  ,  le  16  no¬ 
vembre  1797  ;  veuf  le  19 
juillet  1810  de  Louise- 
Augustc-Wilhelrnine  de 
|  Mecklembourg-Stréliti . 

RUSSIE). 

Ni  COL  A  5  -  Pauio- 
]  wn  ch  ,  né  le  s  Juillet 
1796, Empereur  de  toutes 
i  les  Üirssïes  le  i  CT  Décem¬ 
bre  i8a5,  marié  lé  i3  Juil¬ 
let  1817  ,  à  la  grande  du¬ 
chesse. 

Amexandra  -  Feo  - 
do ro wn a  -,  Louise. -p 
C3  A  RLOTTE-Wl  LHEL- 
mine,  de  grosse j  née  le 
i3  Juillet  1798.  .  ..i 

sA^t>ÀiGj'E.',r '■> 

Çhapub  -  Atp^T.  » 
Octobre  1798.  Éol  df 
i  Sardaigne  le  *7  Ayc;l  i83f, 
marie  le  3o  Septembçç 
1817,  à 


Marie  -  Thérèse  -  Fran¬ 
çoise  -  Josephe  -  Bénédicte, 
née  le  2 1  Mars  1801,  Ar¬ 
chiduchesse  dAutricbe, 
fille  de  feu  Ferdinand  iïl , 
Grand-Duc  de  Toscane. 

SAXE. 

Frédéric  -  Auguste  ,  né 
le  18  Mai  1797  ,  veuf  le 
22  Mai  i83a  ;  marié  en 
secondes  noces  le  s  4  Avril 
1 833  ,  à 

Marik*Anne-Lé:opoldinb 
de  Ba\  ière,  née  le  17  Jan¬ 
vier  i8o5. 

Soédê  etNorwège. 
Charles- Je  an,  né  le  *G 

janv.^G^*0  prin^eroya^ 

par  les  Etals  du  royaume 
ai  août  1810,  roi  de  Suède 
le  5  février  1818,  par  la 
mort  de  Guillaume-Fré¬ 
déric;  marié  le  16  août 
1789  2* 

EüGÉWIE-BERNàRDINf 
Désirée  ,  reine  de  Suède 
et  Plorvrège,  née  le  8  no¬ 
vembre  1781. 


Joseph  -Frakço*** 
Oscar,  prroce  royal* 

dnc  de  Soîcrnianic  »  4 

juille't  1799* 

TURQUIE. 

Màhtkocd  II,  né  le  *0 
jailiet  1784  ,  procl-wnê 
empereur  le  ix  aoùti$o8* 

WURTEMBERG; 

Goil'laüME,  né  le  v)' 
sept.  1781,  roi  deWnr- 
ternber  g  le  3o  octob.  i8i6* 
doc  «onverarn  etn  Sontfbe 

et  de  Tecb  ;  veuf  le  ÿ 
janvier  1819  ,  de  Cathe-- 
rine-PafclOWna  >  reine  êthf 
Wurtemberg  ,  sœur  de 
l’emperenr^de  Russie,  re¬ 
marié  le  i5  Avril  1830,  à 
l>àniiiie,Prmcessede'Vyrtir- 
teitlberg,sa  cousine,  fi  ée'ii* 

Novembre  1800.  J  '*  1 

:  ;  ->n/re 

É  TA  TS  D’ITALÏÉy  * 
LUCQU&S»'  T 
‘IM  ARis-Loooe-Jè- 


S:ÊPHI  N  E,  infante  d'Espa¬ 
gne,  Duchesse  dt'Luccju«a> 
ûée  6  Juillet,  458a. 

MODÈNE. 

ï  *  .  . 

Fr  ànçois-Joseph-Jeà» 
de  Lorraine  ,  archiduc 
d’Autriche  ,  fiis  de  fen 
Farch.  Ferdinand  d’ An  tri- 
clie-Modène,  etde  la  prin¬ 
cesse  Marie-Béatrixd’Est, 
né  6  octobre  1  779  ,  duc 
de  Modène  ,  9  juni  iSi5f 
marié  20  juin  1812  ,  à  sa 
nièce. 

Màrie-Béatrix-V  ictoire- 
Joseph  *  princesse  de  Sar- 
Toie  ,  Glle  d*i  roi  de  Sar¬ 
daigne,  née  6  déc.  17$*. 

PARME. 

-Marie-Louise  ,  Ar¬ 
chiduchesse  d1  Autriche* 
Duchesse  de  Parme,  PlaU' 
sauce  et  Guastalla,  née  le 
12  Décembre  *791. 

T  OS  C  ANE. 

Ferdinand  III,arch* 


d’Autriche,  oncle  de  Fem~ 
pereur,né  6  mai  1569, 
grand  duc  de  Toscane ,  2 
juillet  179°,  veuf  29  sepA. 
1802  de  l  infante  Lquise- 
Aqaélie,  fille  de  Ferdinand 
ier  roi  des  Deux  Sici'es» 

GRÈCE. 

Othon  -Frédéric*  Le  ms, 
né  le  1  Juin  i8i3 ,  fils  de 
Louis,  Roi  de  Bavière;  Roi 
de  la  Grèce  le  7  mai  i83*. 

COIN  FÉDÉR  ATION 

GERMANIQUE 

BADE. 

Lo  ü  I  S-À  V  G  XJ  STE- 
Güillaüme,  né  9  fé¬ 
vrier  1763*,  Grand  duc 
de  Bade,  Duc  de  Zoe- 
ringen  8  décembre  i8r8. 

États-Unis  d’Amérique. 

M.  Van  Buren,  Prési¬ 
dent,,  élu  le 
I83;. 

La  durée  de  ses  fonctions 
est  de  quatre  ans. 


SUISSE. 

M.  DE  Tscharnkk, 
Avoyer  de  la  ville  et  ré- 
pofolppie  de  Berne,  pré- 
aident  du  Dii'ecjtoiré  Fér 
dérat. 

h  A  'il  I. 

M.  Jean- Pierre  Bo^r 
Président. 


DÉCÈS.  J 

Guillaume  IV  ,  né 
le  si  Août  176$,  procla¬ 
mé  roi  (T  Angleterre  le  26 
Juin  ï83o*/  marié  le  11 
Juillet  i&>8,  à  Adélaïde 
Amélie  -  L,oi|i  sfr  Thérèse- 
Car  o)i  ne,  décédé  ld;ao<juin 
887.^  ,  ,•  '  /.  :  •  ■<  ^V”' 

Frédérique  G utlle^ 

MITfEr  Lotîl'gB  dê  PfQS^t 

reine  de  Hollande  ,  .néçle 
18  novembre  '  177!  ,  déçé^ 
déele  12  octobre"ï857  j  c;. . 


s  .1 


anecdotes, 

BONS  MOPS, 


PENSÉES  ET  SAILLIES. 


Luis  du  siège  d^Nartmr, 
sti  v6aa ,  le  maréchal  de 
Luxembourg  cowinandait 
l'armée  d'observation.  Un 
île  ses  soldats  pafctf*  au  ser¬ 
vice  du  prince  ff  Orange, 
qui  lui  demanda  pourquoi 
ilavait  quitté  l'at  niée  fran¬ 
çaise  :  «C’est,  dit  le  soldat, 
cnj’on  y  meurt  de  faim  ; 
n&iiàvtc  tout  cè\k  tae  pas- 
éjéî  pas  ïà  civière,  car  assu¬ 
rant  cjvt  fis  Vous  battront.» 

* .  '  ,  ■  *  v 5  ■  f 

L*'o  «fi 

f  ’  ■  <*  d .  '  - ,  •  -■ 

H  d,,j  a  pas  moine  de 
l&dhsté  à  attaquer  un  fcorti- 
itife  désarmé  qu’à?  partes 
mal  de  ceux  qüi  ne  peu¬ 
vent  se  défendre. 


Un  marchand  ayant  été 
attaqué  dans  les  rnes  de 
Paris,  par  des  voleurs ,  dès 
cinq  heures  du  soir  :  Mçs- 
eiéurs  ,  leur  dit-il,  vous 
ouvrez*  aujourd'hui  de 
bonne  heure. 

•** 

L'homme  de  bien  se  re¬ 
connaît  à  la  grâce  de  ses 
discours,  à  la  noblesse  de 
ses  sentiments,  à  la  ten^- 
dresse  de  son  cœur;  c’est 
un  plaisir  d'écouter  ses 
paroles  et  de  suivre  ses 
leçon  si 

cft» 

Un  mauvais  payeur  fit 
passer  une  obligation 
payable  à  sa  yolojité.  As$i* 
gné  devant  le  juge,  il  sou¬ 
tint  que  sa  volonté  n’était 
pas  encore  venue.  Eh  bien, 
dit  U:  juge  ,  qu’on  le  mette 
en  prison  jusqu’à  ce  qu’elle 
vienne  ;  elle  arriva  dan» 
le  moment. 


Un  avottat,  dont  le  plai¬ 
doyer  paraissait  trop  éten¬ 
du  pour  la  cause  qu’il  dé- 
fendait,  avait  reçu  ordre 
du  premier  président  d’a¬ 
bréger;  mais  celui-ci ,  sans 
rien  retrancher,  répondit 
d’un  ton  ferme  que  tout, 
ce  qu’d  dirait  était  essen¬ 
tiel.  Le  président  espérant 
enfin  le  faire  taire,  lui 
dit  :  «  Va  cour  vous  ordon¬ 
ne  de  conclure.»  «Eh  bien, 
repartit  l’avocat ,  je  con¬ 
clus  a  ce  que  la  cour  m’en¬ 
tende- 

ûd* 

Trois  choses  sont  diffi¬ 
ciles  :  de  taire  un  secret  , 
d’oublier  une  injure  et  de 
bien  user  de  son*  loisir. 

Ad» 

Un  corsaire  écossais^ 
nommé  Lebreton,  av  ait 
I  été  attaqué  par  des  vais- 
î  seaux  anglais  et  se  défen¬ 
dait  avec  un  courage  extra- 
|  ordinaire  ,  lorsqu’il  fut 


blessé  mortellement  d* un 
.coup  qui  le  mit  hors  de 
combat.  San^  se  décoa* 
ter  ,  il  se  fit  appoitei*  «a 
instrument  dont  il  joua 
pour  eucoiurager  les  siens 
jusqu'à  ce  que  T  baleine 
lui  manquât  avec  la  vie* 

•d® 

On  a  dit  qu’il  y  avait 
des  occasions  où  il  était  es¬ 
sentiel  à  un  ambassadeur 
de  mettre  en  avant  une 
proposition  singulière  et 
même  chimérique  ,  pouf 
juger  par  l’impression 
qu’elle  fait  sur  ceux  qui 
llépoutent  ,  de  l’esprit  et 
de  t’iatention  de  la  cour,. 
Un  homme  lrèt*-spi  rituel 
disait*  en  parlant  do  cette 
manière  de  se  conduire  : 
«  C’est  jeter  une  sottise  à 
terre, pour  voir  qui  courra 
auprès*» 

«t» 

Un  ambassadeur  de 
Gharlçs-  Quint ,  auprès  de 


Soliman  ,  empereur  des 
Turcs,  venaii  d’êljce  appçw 
le  à  l’audience  de  cet  eu**- 
pereur.  Comme  il  vit  ,  en 
entrant  dans  la  salle  d’au- 
dienCe  ,  qu'il  n’y  avait 
point  de  siège  pour  lui* 
et  que  ce  n  était  pas  par 
oubli,  mais,, par  orgueil* 
qu’on  le  laissait  tenir  de¬ 
bout ,  il  ôta  son  manteau 
et  s’assit  dessus  avec  au-* 
tant  de  liberté  que  si  c’é* 
tait  un  usage  étal>li  depuis 
longtemps*  il  exposa  l’ob¬ 
jet  de  sa  commission  avec 
une  assurance^*  une  pré¬ 
sence  d’esprit  que  Soliman 
lui-même  ne  put  s’eiïipêv 
cher  d’admirer.  Lorsque 
l’audience  fut  finie,  l’am¬ 
bassadeur  sortit  sans  pren¬ 
dre  son  inan  b  au .  On  crut 
d’abord  que  c'était  par  ou- 
blf,  et  on  l’avertit.  11  ré» 
pondit  avec  autant  de  gra* 
vite  que  de  douceur  :  «  Les 
ambassadeurs  du  roi  mon 
maître ,  ne  sont  pas  dans 
l'usage  de  porter  leur  siège 
avec  eux.# 


Pour  conserver  la  santé 
du  corps  ;  Pexercice  mo¬ 
déré,  la  gaieté,  la  frugalité; 
et  pour  conserver  celle  de 
Pâme  :  une  Foi  vive  ,  une 
espérance  ferme ,  une  cha¬ 
rité  ardente. 

•*» 

• .  )  ■  •  «> 

U  y  avait  à  Amudafl' 
nue  célébré  académie , 
dont  le  premier  statut  était 
conçu  en  ces  termes  :  Les' 
académiciens  penseront 
beaucoup  ,  écriront  peu9 
et  ne  parferont  que  le 
moins  qu  'il  sera  . possible. 
Où  l’appelait  Pacadéuiife 
silencieuse.;  et  il  n’était 
point  t^n  Perse  de  vrai  sa- 
VaotuîCftri  -.n’êüt  l'ambition 
d’y  être  admis*  Le  docte mr: 
Ze&,  auteur  d?un  petit  H-1 

vre  excellent  intitulé'  :*Lé 
Bâillon ,  apprit  au  fond  de 
8t  ptovince,  qu’if  vaquait 
une  place  dans  l'académie  - 
silencieuse.  Il  part cadSst-^1 
t*t>  d  merrvé  » 
et  se  présentant  à 
de  la  salle  où  les  académi- 


ciens  sont  assemblas'*  il 
prie  l’huissier <ie  remettra 
au  Président  ce  billet  : Le 
doctêurZeb  demande  hum • 
blemenl  la  ylace  vacatité* 
L’buisii  et  ^acquît  rM^ar-le^ 
champ  de  là  commission  : 
mais  le  docteur  et  son 
billet  arrivaient  troptardÿ 
la  place  était  déjà  remplie. 

L’Académie  fut  désolée 
de  ce  èontre  temps.  Elle' 
avait  reçu  un  peu  malgré 
elle,  un  bel  esprit  de  là 
cour  f dont  1’éloquence 
Vive  et  légère  faisait  Và cl¬ 
in  i  ration  de  toutes  les 
ruelles;  et  elle  se  voyait 
réduite  à  refuser  le  doc¬ 
teur  Ze  b,  le  flé  iu  des  ba¬ 
vards  ,  »  une  tele  si  bien 
faite,  si  bien  meublée l  Le 
président  ,  chargé  d'an¬ 
noncer  an  docteur  cette 
nouvelle  désagréable,  ne 
pouvait  presque  &  y  résou¬ 
dra ,  et  ne  savait  comment 
s’y  prendre.  Après  avoi*: 
un  peu  rêvé,  il  fit  remplir 
d’çau  ‘«nàe  grande  côOpe, * 
rirais  St  bien  rempli?",* 
(fd irire  goutte  de  plus  eM1 


fait^défoprder  la  liqueur  ; 
puis  il  fit  &!gpe  qu’on  in¬ 
troduisit  le  candidat*  <11 
paru!  avec  cet  air  sim  pin 
et.jppfkeslç  qui  annonce 
presque  toujours  le  vrai 
mérite.  JUe  président  se 
v  et  sans  .proférer  une 
parole ,  il  lui  montrad’un 
air  alfligé  la  coupe  emblé¬ 
matique  ,  cette  ccppe  si 
exactement  pIein£<A*  doc*» 
teur  comprit  du  rélfe  qu’il 
n’y  avait  plus  de  *1*1  a  ce  à 
l’Académie  :  maîf  (  sans 
perdre  courage,  il  songeait 
à  faire  comprendre  qu’un 
académicien  surnuméraire 
i\’y  dérangerait  rien.  11 
voit  à  ses  pLds  une  feuille 
de  rose,  il  la  rainasse,  il 
la  pose  délicatement  sur 
la  surface  de  l’eau,  et  fait 
si  bien  qu’il  n’en  échappe 
pas  une  seule  goutte.  A 
celte  réponse  ingénieuse  , 
tout  le  momie  battit  des 
mains  :  on  laissa  dormir 
les  règles  pour  ce  jour-là, 
elle  docteur  Zeb  fut  reçu 
par  acclamation.  On  lui 
présenta  sur-le-champ  le 


registre  de  l'Académie^  où 
Lçs  recipiendairesdevaicnt 
s’inscrire  eux-mêmes.  U 
s’y  inscrivit  donc;  et  il  ne 
lui  restait  pins  qu’à  prod 
noncer,  selon  l'usage,  une 
phrase  de  remerciement  : 
mais  tn  académicien  vrai¬ 
ment  silencieux,  le  doc¬ 
teur,  Zeb  remercia  sans 
dire  mot.  Il  écrivit  en 
marge  le  nombre  cent , 
c’était  celui  de  ses  nou* 


veaux  confrères  ;  puis,  en 
mettant  un  zéro  devfcnt 


le  chiffre  ,  il  écrivit  au- 
dessous  :  Il  s  ri  en  vaudront 
ni  moins ,  ni  plus.  (0100). 
Le  Président  répondit  au 
modeste  docteur ,  avec  aür 
tant  de  politesse  que  de 
présence  d’esprit#  Il  mit 
le  chiffre  un  devant  le 
nombre  cent,  et  il  écrivit: 
Ils  en  vaudront  dix  fois 
davantage  { uoo) 


La  bièiVfaisancé  1  doit 
étvéjla  garde  dès  rois# 


»  Un  jeune  canon  ni«b,  en  - 
garnison  à  Concié  (  Nord), 
entendit  en  se  promenant 
hors  de  la  ville  ,  uil  grand 
bruit  dans  une  guinguette. 
U  entrefc’étaient  plusieurs 
de  ses  camarades  qui  s’é— 
taient  pris  de  querelle,  et 
qui  voulaien  t  en  venir  aux 
mains.  Deux  d’entre  eux 
paraissaient  surtout  dans 
un  violent  état  dVxaspéra- 
tk>n,et  avaient  fondu  l'un 
son  V autre,  le  sabre  nu. 
La  lutte  devenait  adhar* 
née,  lorsque  notre  jeune 
soldat,  réécoutant  que  sa 
générosité ,  se  précipita  aii 
milieu  des  combattants, 
en  leS'Conpiraiit  de  ne  pas 
s’entretuer  et  de  déposer 
les  armes.  Auméme  irm- 
ment,  il  recul  or^vkdent 
coup  dé  labré  qui  l'étendit 
sur  le  carreau.  •  '  ' 

Un  tel  événement  met 
un  terme  au  combat;  tous 
oublient  leurs  propres 
querelles  pour  donner  des 
sécoûrs  au  blessé,  quVQq, 
transporte  à  PhÔpital.Ea 
blessure  était  mortelle.  Le 


jeune  soldat  le  sentait 
bien  ;  il  demanda  aussitôt 
un  prêtre  pour  se  préparer 
à  mourir  en  chrétien.  ** 
Dès  qu'il  aperçut  le  curé 
qui  vint  à  lui.  —  •  Mon- 
»  sieur  le  curé,  lui  dit-il, 

»  j’ai,  avant  tout,  une 
®  grâce  à  vous  demander, 
t  Daignez  me  promettre 
»  que  vous  même  écrirez 
»  à  mon  vieux  père  pour 
»  lui  annoncer  ma  mort. 

»  Oh  !  s’il  croyait  qu# 

»  son  fils  a  été  tué  en  se 
»  battant  eu  duel,  il  en 
p  mourrait  lui-même  de 
p  douleur  Dites  lui,  mon- 
p  sieur  le  curé,  que  je  n*ai 
»  pas  oublié  lès  bons  prin- 
*  cipes dàrteléSquelsiî rfi*a 
p.  élcvfl  ,  ét  que  ma  plus 
p  grande  peine  est  d’être 
»  pii\é  de  recevoir  sa  bé- 
»  nédi<(tion  dans  mes  der- 
»  fiiîeré'mbments. V) 

Ife  ct^èV^inü  jusqu’au^ 
larmes ,  pvbm  it  ne  x  e  eu  ter 
ftdèft  ibent  une  demande 


aussi  juste  et  aussi  tou¬ 
chante.  Il  administra  les 
sacrements  dèVÉglise  à  ce 


généreux  militaire, qui  tes 
reçut  avec  la  plus  grande 
ferveur,  et  qui  mourut  en 
répétant  mille  fois  qu'il 
pardonnait  à  son  meur¬ 
trier. 

Sa  mort  fut  vivement 
sentie  par  tous  ses  cama¬ 
rades  et  par  ses  chefs,  et 
plus  d\in  d’entre  eux  ne 
purent  retenir  leurs  lar¬ 
mes,  en  assistant  aux  fu¬ 
nérailles  de  ce  digne  sol¬ 
dat  français. 

«e* 

Le  plus  mauvais  de  tous 
les  princes,  c'est  celui  qui 
n’inspire  que  de  la  terreur 
aux  gens  de  bien  ,  et  de 
l'espérance  aux  méchant»* 

•  * .  i  -  « 

<*♦  ,  < ; 

Le  véritable  orphelin  * 
ce  n'est  pas  celui  qui  a  ptr* 
éfü  son  père, ‘c'est  celui  que 
son  père  a  laissé  sans  éuu* 
cation. 


Un  homme  riche  étaffc 
malade  depuis  quelques 
semaines ,  et  s’étonnait 
que  deux  ou  trois  de  ses’ 
amis  ne  le  vinssent  point 
voir.Ils  n 'osent, iuidit  son 
homme  d'affaire  :  vous 
leur  avez  prêté  de  grosses 
sommes,  dont  le  paiement 
est  échu  ,  et  qu’ils  ne  sont 
pas  en  état  de  vousrendre. 
Eh  bien  ,  répondit  le  ma*" 
lade,  va  leur  dire  de  ma 
part ,  qu'ils  ne  me  doivent 
plus  rien  :  mais  que  je  les 
prie  de  venir  chercher 
leurs  quittances.  J’aime 
mieux  perdre  mon  argent 
que  mes  amis. 

et© 

Quand  il  ne  s'agit  que 
d’un^  petit  ouvrage,  pour¬ 
quoi  ^prendre  une  pique*./ 
tandis  qu’il  ne  faut  qu'une 
aiguille  ? 

©0© 

Le  plus  gros  de  tous  le& 
livres*  c’est  le  li^te  dti1 

Pourquoi* 


Le  défenseur  delà  Pers«, 
le  brave  Hormouzan ,  après 
avoir  combattu  soixante- 
dix  fois  contre  les  Arabes, 
lowba  entre  les  mains  de 
ces  fiers  conquérants,  et 
futconctuitau  calife  Omar, 
qt*i  le  condamna  sur  lc- 
cbamp  à  perdre  la  te  te.  La 
mort, qu  Hormouzan  avait 
bravée  dans  les  batailles, 
lui  parut  terrible  sur  un 
échafaud.  11  demanda  un 
Verre  d’eau  ,  et  on  le  lui 
apporta  .  mai»  il  était  ti 
trouble  qu^il  oubliait  de 
boire.  Bois,  lui  dit  Omar, 
je-te  permets  d  user  encore 
une  fois  des  dons  du  Créa¬ 
teur  ;  tu  ne  mourras  point 
sans  avoir  bu.  Comme  il 
ne  profitait  point  delà  per¬ 
mission  ,  Omar,  impatien¬ 
té,  commanda  enfin  qu’on 
le -menât  au  supplice.  Prin¬ 
ce  trompeur ,  s’écria  Uor- 
rnouzan,  ne  viens-tu  pa» 
de  me  promettre  que  je  ne 
mourrais  point  sans  avoir 
bu?  Je  n’ai  pas  b<>.  Eli 
bien,  reprit  le  Calife,  ton 
bon  mot'  sera  pajé  d’une 


bonne  action.  Boîs  et  ne 
meurs  point  ;  je  te  fais 
grâce. 

ta  tristesse  qui  vient 
avant  la  joie,  est  moins 
triste  que  celle  qui  vient 
après. 

On  publie  en  Angleterre 
iooo  ouvrages  par  an,  don  t 
600  présentent  un  déficit 
commercial,  300  ne  don¬ 
nent  aucun  gain,  ico  un 
gain  ordinaire  et  100  un 
profit  considérable.  —  700 
sont  oubliés  dans  Tannée, 
100  en  deux  ans,  j5o  en 
trois  ans  ,  §0  seulement 
survivent  sept  ans,  et  au 
bout  devingt  ansà  peine  se 
souvient  on  d’une  dizaine 
d'entre  eux.  Sur  5o,5oo 
livres  publiés  dans  le  17.® 
siècle,  5o  seulement  jouis* 
sent  encore  de  quelqu’es- 
time ,  et  sur  les  3o(ooo 
publiés  dans  le  18  •sièele, 
3oo  seulement  sont  à  pré- 


sent  jugés  dignes  de  la  ré¬ 
impression  ;  et  en  i8s3  on 
ne  se  souvenait  que  d’en¬ 
viron  5oo  d’entreeux.  De¬ 
puis  l’invention  de  l’écri¬ 
ture  r  i4°°  avant  J.-C.î9 
jusqu’à  nos  jours  ,  c'est-a- 
dire  pendant  3a  siècles, 

5 oo  ouvrages  seulement 
des  auteurs  de  toutes  les 
nations  ont  supporté  l’in¬ 
fluence  désastreuse  des 
temps 

r(e 

A  Bordeaux,  le  19  octo¬ 
bre  1832,  au  cirque  gym¬ 
nastique  de  M.00®  Tour- 
niaire,  aü  moment  ou  M.r 
Foureau,  directeur  de  la 
troupe,  annonçait  que  la 
représentation  allait  être 
terminée  par  les  exercices 
de  l’éléphant , des  cris  as¬ 
sez  vifs  éclatèrent  dallé  le* 
cirque  pour  demander 
M>rie  Virginie  Kénébel. 
M.rFourenu  répondit  qv^e 
son  nom  n’était  point  sur 
Fafliche  et  qu'èlîe  ne  Pou¬ 
vait  point  paraître.  Cette 


réponse  n’ayant  point  Bà-i 
tisfail  l’exigence  du  public^ 
M.r  fouteau  reprit  la  pa¬ 
role  pour  annoncer  que 
M.çUe  Virginie  Kéoébel 
ne  paraîtrait  point  parce 
qu’elle  avait  fait  le  matià 
sa  pi  emièrc  communion . 

A  ce3  mots  ,  d(  s  sifflets 
se  sont  fait  entendre  ,  mais 
ilsontété  bientôt  couvert^ 
par  de  nombreux  applau¬ 
dissements. 


o  $• 

Le  méchant  est  comni^e 
le  charbon;  s’il  ne  voqs 
briile  pas,  il  vous  noirci 
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Cet  Astronome  clair» 
voyant , 

Examine  fort  bien  le 
temps , 

Pour  vous  prédire  celle 
année 

Le  froid  ,  le  chaud  ,  neige 
e  l  gelée  : 

Cest  un  homme  de  consé¬ 
quence, 

Rempli  d’esprit  et  de 
science 

11  faut  n’acheter  que  de 
lui 

Des  Almanachs  en  tout 
pays. 


